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(1) Les Véri-
tablesMoufa de
Jllessieurs et
DamesdcMont-
féalA^i*^, in-U",
p. 27 et 28.

XVJ.

M. de
Maisonncuve;
ses qualités;

il désire

consacrer
ses services

à

quelque
entreprise

de
religion.

appui
,
sans expérience, sans moyens pour l'exécuter,

et même sans apparence d'en avoir jamais? Ce qu'il

prétendait faire d'une femme et de six enfants , dont
Il se voyait chargé? Toutes les lumières qu'il avait

reçues sur ce dessein , les prières et les bonnes œuvres
qu'il avait faites, les assurances que Dieu lui avait

données delebénir, tous ces souvenirs étaient comme
eflFacésdesa ménoire. îln'éprouvaitplusquedégoûts,

amertumes
,
ténèbres intérieures

, peines accablantes.'

11 n'avait de liberté d'esprit que pour se représenter

les croix inséparables de cette œuvre , les contradic-

tions sans nombre, les périls par terre et par mer,

ladépensepresqueinfinie, qui l'épouvantaient; enfui

mille autres diflScultés , dont la moindre eût dû lui

faire \è±ev pied
, si Dieu ne l'eût fortifié intérieu-

rement, et ne l'eût encouragé à se confier en son
assistance (I).

Ce qui ne contribua pas peu à relever son courage

.

ce fut la rencontre qu'il fit alors de l'homme que la

Providence avait destiné pour être à la tête de la nou-
velle colonie

: c'était Paul de Chaumedey , sieur de
Maisonneuve, gentilhomme champenois, exercé de
longue main au métier des armes , et doué de toutes

les qualités les plus propres à former un gouverneur
de place accompli Dès l'âge de 1 3 ans il avait donné
les premières preuves de son courage , dans la guerre


